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Avec le mois de juin et le retour des beaux 
jours, voici aussi le retour des communions, des 
professions de foi, des communions solennel-
les, d’églises pleines pour ces occasions ; mais 
particulièrement au mois de juin nous sommes 
invités à célébrer la Fête-Dieu, le d imanche 7 
juin, la solennité du Saint-Sacrement. 
 
L’occasion pour nous de fêter l’anniversaire de 
notre première communion. Si, comme moi, 
vous ne vous souvenez plus de la date de votre 
première communion, prenons comme date la 
Fête-Dieu pour célébrer ensemble le souvenir 
de cette première rencontre intime avec Jésus 
dans le mystère de son corps et de son sang. 
 
Depuis ce jour béni entre tous, que de commu-
nions ! Combien de fois sommes-nous monter à 
l’autel recevoir son corps, c'est-à-dire toute son 
humanité et toute sa divinité, toute la puissance 
de sa grâce dont le Catéchisme de l’Église 
Catholique énumère les effets : n° 1391, La 
communion accroît notre union au Christ. 
1393, La communion nous sépare du péché. 
1394, Comme la nourriture corporelle sert à 
restaurer la perte des forces, l’Eucharistie 
fortifie la charité qui, dans la vie quotidienne, 
tend à s’affaiblir ; et cette charité vivifiée efface 
les péchés véniels. 1395, Par la même charité 
qu’elle allume en nous, l’Eucharistie nous 

préserve des péchés mortels futurs. 1396, 
L’unité du Corps mystique : l’Eucharistie fait 
l’Église. 1397, L’Eucharistie engage envers les 
pauvres : Pour recevoir dans la vérité le Corps 
et le Sang du Christ livrés pour nous, nous 
devons reconnaître le Christ dans les plus 
pauvres, Ses frères. 
 
Bref… une seule communion par où l’amour 
infini de Dieu se communique à notre âme 
suffirait pour faire de chacun de nous un 
condensé de mère Térésa croisé avec du saint 
Vincent de Paul, et toute l’assemblée des 
bienheureux. A lors, après tant de communions 
où en sommes-nous ? Rassasié de cette nourri-
ture céleste depuis des années, pourquoi som-
mes-nous encore si peu transformés en Lui ? 
 
Ne regardons pas en arrière, regardons vers 
l’avant. Comment raviver en nous la grâce de 
chaque communion ? Comment faire que 
chaque communion porte du fruit parce qu’elle 
nous rendra à chaque fois un peu meilleurs, un 
peu plus semblables à Lui ? Je vous proposerais 
volontiers ce petit moyen : l’adoration eucharis-
tique. Venir passer du temps à contempler, à 
adorer, à se laisser toucher, à se laisser aimer 
par le Christ dans le mystère de son corps 
exposé dans l’ostensoir, soyons en sûrs, prendre 
du temps pour ce face à face, transformera 
notre perception de l’eucharistie, et transforme-
ra par ricoché notre façon de communier, notre 
vie chrétienne toute entière. 
 
    Père Geoffroy 

Éditorial 
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 Antoine de Saint-Exupéry 1900 - 1944 
 

Albert Camus 1913 - 1960 
 

… Du  « Petit Prince » au Prince Charmant 

Depuis le début de cette chronique, je sa-
vais que je ne pourrai pas y échapper ! 
Saint Ex et Camus sont des écrivains ma-
jeurs qui m’ont toujours un peu… ennuyé. 
Et même si Camus écrit fort convenable-
ment, l’un et l’autre font souvent dans le 
pathos édifiant, énonçant  de façon lour-
de de lourdes vérités qui demande-
raient plus de vivacité. Mais c’est alors 
que le mot Prince  m’est revenu ! Un des 
plus beaux mots de notre langue et de 
notre histoire ; celui qui relie la noblesse 
au petit peuple ! Il était un Prince en Avi-
gnon… et plus jamais personne ne rempla-
cera le Prince de Hombourg dans la  
cour du Palais des Papes..  Prince des 
poètes, Prince du tumulte, Prince des élé-
gances… le principe du Prince, chez nous, 
c’est une relative familiarité avec les 
« gens de la haute », avec tendresse. On 
met un genou à terre devant le Roi et l’on 
fait une révérence devant le Prince qui 
séduira une duchesse, épousera une dan-
seuse, et vice-versa… Alors, va pour nos 
Princes ! Mais il faut parler des écrivains 
du Bon Dieu et là, honnêtement, il n’y a 
pratiquement pas, de façon explicite, trace 
de Dieu dans leurs écrits. Mais nos deux 
hommes, dans leur vie d’écrivain, sont 
d’une propreté morale absolue.. (ce qui 
aide à gagner son paradis !) Et puis, par 
leur mort violente, ils sont allés directe-
ment à la porte de Dieu !  Quel fut l’ac-
cueil ? Nul ne sait.. Il a peut-être fallu 
« tordre un peu le cou » au règlement ! Car 
ces « gens-là » par leurs vies, leurs morts, 
leurs écrits, et par même les bêtises qu’ils 
ont pu faire, sont très, très près de Dieu. 
C’est alors que je m’en suis voulu un peu-
beaucoup-passionnément d’avoir tant tar-
dé à les inscrire à mon panthéon littéraire. 
Et ce d’autant plus que nombre de mes 
amis d’Église m’y poussaient !  Cela leur 
semblait évident de « récupérer » Camus 
(qui, il est vrai était toujours très proche de 
la vie catholique) et même Saint Ex (dont 
« Citadelle » est proche de Nietzsche et de 
Gide !) Alors, puisque « ON » m’y pousse, 
allons-y et jouons le jeu de « l’homme écri-
vain ».  
Saint Ex : Antoine de Saint-Expuréy est né 
à Lyon en 1900. C’est dire qu’il appartient 
à cette génération marquée par la guerre 
qu’il n’aura pu faire. Dans l’entre deux 
guerres, après la Marine, il choisira l’Avia-
tion. Vingt ans de gloire, d’héroïsme au 
quotidien. Toute la légende est là : Laté-
coère à Toulouse, la création de la ligne 
Casa Dakar, chef de poste à Cap Juby, 
des amis qui s’appellent Guillaumet et  
Mermoz (encore une légende !) St Ex est 

un gros lourdaud qui casse son crâne et 
ses avions mais qui installe l’aéroport d’A-
mérique du Sud ! « Ce n’est pas un écri-
vain qui vole mais un aviateur qui écrit ! » 
Courrier Sud, Vol de nuit, Terre  des hom-
mes - la magie de Vol de Nuit peut vrai-
ment se ressentir dans un vol nocturne, 
même commercial ! En 1939, il écrira Pilo-
te de Guerre en y croyant ! Et puis ce sera 
le temps des doutes et des interrogations 
dont sortira son célèbre « Petit Prince ». 
Dans ces terribles années de guerre-
occupation, il retrouvera l’Algérie (le pays 
de Saint Augustin et Albert Camus !), écri-
ra « Citadelle » … et puis un 31 juillet 44 il 
disparaît au dessus de la Méditerranée 
aux commandes de s o n 
« Lightning » : com- bat, erreur de 
conduite, goût de fin de vie ? Il entre dans 
une légende dont on ne retrouvera que sa 
gourmette . 

 
Camus l’Algérien, le Sudiste, le Prince ! 
Son papa était le zouave Lucien Auguste 
Camus, tué à la bataille de la Marne en 
1914, et Albert était né un an avant. Ce 
père est « le premier homme »  de son 
roman posthume. Ses grands parents, 
venant de Bordeaux, s’étaient installés en 
Algérie la 1ère année de la conquête ! Et 
ce furent des pieds noirs pauvres ! Et le 
petit Albert, avec sa gueule d’ange et, hé-
las un coffre de tuberculeux, gardera tou-
jours cette propreté morale et cet amour 
profond vis-à-vis de l’Algérie de son enfan-
ce et de « ces gens-là ». En revanche, il 
est bien certain que sa vie familiale, littérai-
re, politique, philosophique… fut très sou-
vent « chamboulée » perturbée. Comme 
beaucoup, il fera un peu dans le commu-
nisme avec « Alger républicain ». Puis il 
fera un peu-beaucoup dans le Théâtre 
avec « Caligula ». Ce sera la belle ren-
contre avec Gérard Philippe. Quand un 
Prince rencontre le Prince de Hom-
bourg !  Beaucoup d’étudiants et surtout 
d’étudiantes pencheront plus facilement à 
gauche avec des charmeurs pareils ! C’est 
vrai aussi en littérature : Un premier ro-
man : « L’Étranger » et surtout son titre de 
gloire pendant et après l’occupation : son 
poste principal au journal clandestin COM-
BAT jusqu’en 1947: un des seuls journaux 

propres de cette époque. Et puis, on ne 
peut pas tout raconter… un roman « La 
Peste », une pièce, « Les Justes », un 
essai « L’homme révolté », une compré-
hension de l’affaire algérienne mais un 
refus de jouer les « porteurs de valise ».  
Et puis un Prix Nobel peut-être un peu 
hâtif… car, avec tout le respect qui lui est 
dû, il est souvent illisible à force de contra-
dictions internes.. Mais il séduit ! C’est un 
Prince ! Un peu « Guest star » pour vous,  
Mesdames ! La chair est faible… et Ca-
mus, lui aussi, est très faible. 
Et puis, le 4 janvier 1960, Albert Camus 
remonte avec son éditeur Gallimard, de 
Lourmarin dans le Lubéron sur Paris, dans 
une merveilleuse voiture : une Facel Vega. 
Et c’est l’accident. Mort. Écrabouillé. Et la 
jeunesse, même d’extrême droite, pleure… 
des larmes sincères. Il faut dire que ce fut 
une période faste et néfaste  que ces 
années 1945-1965 où tant d’écrivains ou 
d’artistes trouvèrent la mort : par suicide 
(ceux dont nous n’avons pas parlé, Mon-
therlant ou Drieu La Rochelle), fusillés, 
accidentés, disparus comme Saint Ex, 
malades (Stephen Hecquet) ou miraculés 
comme la gentille Françoise Sagan dans 
sa Jaguar… C’est curieux comme tous ces 
êtres de luxe décidèrent de mourir dans 
des mécaniques de luxe. Respect de la  
mort oblige. Et ce fut encore plus vrai 
lorsque, deux ans plus tard, le plus sédui-
sant prince des lettres de l’époque, Roger 
Nimier, se tua dans son Aston Martin avec, 
à ses côtés, la plus belle blonde du mon-
de, dont on ne saura jamais si le talent 
était égal à la beauté. C’est Nimier qui, 
dans le journal « Arts », le soir de la mort 
de Camus, et en pleurant et pudiquement, 
écrivait : « Albert Camus est mort… Il est 
six heures du soir.. » La pudeur, c’est une 
constante, chez les princes, les hussards 
ou les mousquetaires ! 
      Le Chroniqueur 
                           Sylvain Deschamps 
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Groupe de prière à La Rochefoucauld:     Venez adorons LE ! 
 
Né de quelques personnes qui ont eu à cœur de se retrouver pour un temps de louange, d’accueil de la parole, d’intercession et cela au 
service de leur communauté (doyenné-diocèse-église universelle). 
« Là ou deux ou trois sont réunis en mon Nom, Je su is là au milieu d’eux. »(Mt 18,20) Venez adorons LE  
Participer à un groupe de prière, c’est faire l’expérience ou l’approfondissement : 
·         D’une rencontre vivante du Christ, reconnu comme Sauveur et Seigneur (accueillant sa victoire sur toute force du mal et de mort) 
·         Un désir nouveau de lire la Parole de Dieu 
·         Prier personnellement et en groupe 
·         De l’accueil des dons spirituels au service de la mission 
La prière n’est pas préparée à l’avance : elle est reçue comme un don de Dieu : « dans l'Esprit- Saint, par Jésus-Christ, vers le Père » 
Dans cette attitude d’ouverture à l’Esprit Saint, chacun s’exprime librement pour louer Le Seigneur par un chant, une louange venant de son 
cœur(prière spontanée), une action de grâce, un témoignage de vie. 
C’est aussi vivre de communion fraternellement : se reconnaître frères et sœurs en Christ et par Lui, s’ouvrir au partage (en portant les évè-
nements, les soucis des uns des autres)… Oui c’est oser s’ouvrir dans la confiance et avec simplicité à ses frères et sœurs du groupe et de 
se savoir aimer, soutenu. 
        Dieu dit« Mon peuple périt, faute de connaissance. »Os 4,6 
Donc une fois par mois un prêtre vient participer au temps de prière et nous abreuve de notre soif de comprendre toujours mieux la Parole 
de Dieu et, ce jour-là, l’Adoration nous aide à garder l’enseignement reçu. 
Nous vous invitons le 30 juin à 19 h au presbytère de La Rochefoucauld pour un repas tiré du sac qui s era suivi du temps de priè-
re . 
Mais si vous voulez venir nous rejoindre dès maintenant ?Rien de plus simple : Rendez-vous à la chapelle des Bienheureux (St Sacrement) 
en l’église de La Rochefoucauld, entrez par la porte latérale le mardi soir à 20h30 

Au cœur de l’année de la vie  consa-
crée, un pèlerinage à Ligugé  
C’est désormais presque une tradition, le 
1° mai est consacré à un pèlerinage pa-
roissial. Poitiers il y a deux ans, Ayzecq, le 
village natal de Saint Pierre Aumaître l’an 
dernier. 
Cette année, pour marquer l’année de la 
vie consacrée, nous sommes allés à l’ab-
baye bénédictine de Ligugé, vers Poitiers. 
Un programme équilibré avait été préparé, 
et bien respecté. 
Alors qu’à Montbron, il a plu des cordes 
toute la journée, le temps fut beaucoup 
plus clément à Ligugé : un petit crachin de 
temps en temps seulement. 
Partis assez tôt, nous fumes accueillis par 
un moine, le Père Louis qui nous a d’a-
bord parlé de Saint Martin et de l’histoire 
de l’abbaye. 
Saint Martin est né vers 316 et mort en 
397. Il est né dans en Pannonie, l’actuelle 
Hongrie, (son père était militaire) et a fait 
sa formation à Pavie, en Italie. Engagé à 
l’armée d’office à l’âge de 15 ans, et il est 
baptisé trois ans après. En 357, à 41 ans, 
Martin arrête sa carrière de militaire et 
vient à Poitiers. Il se dirige spontanément 
vers Saint Hilaire de Poitiers. Au retour de 
l’exil d’Hilaire, Martin lui demande de pou-
voir se retirer dans la solitude. Hilaire, qui 
était de famille aisée, lui donne une villa 
gallo-romaine à Ligugé, en 361, au milieu 
des ruines. Martin reste 10 ans à Ligugé 
et c’est là que des gens venant de Tours 
l’emmènent de force à Tours pour en faire 
leur évêque.  
Entre 360 et l’époque actuelle : il y a eu 
beaucoup d’arrêts et d’interruptions à Li-
gugé. Ainsi en 1880, suite aux conflits 

anti -
religieux en France, ils partent pour l’Es-
pagne. Cinq ans plus tard, la plupart re-
viennent et construisent beaucoup. Mais 
en 1901, suite à la confiscation des biens 
d’Église, nouveau départ pour la Belgique, 
à Chevetogne. Retour en 1923. Aujourd-
’hui, l’abbaye compte 27 moines. 
Après cet exposé, les pèlerins ont rejoint 
les fouilles sous l’église paroissiale actuel-
le, qui était l’église abbatiale avant la révo-
lution. Il s’agit de la crypte d’une église du 
5°- 6° siècles, sur laquelle a été construite 
l’église romane d’aujourd’hui. 

Cette visite terminée, nous nous sommes 
rendus pour la messe dans une ancienne 
cave voûtée, transformée en chapelle, 
avant de rejoindre les moines pour l’office 
de sexte, et de partager nos pique-niques 
dans un repas toujours aussi convivial. 
Une petite anecdote : pour l’office de sex-
te dans les stalles, des moines étaient en 
noir, et d’autres en blanc, ce qui fit se po-
ser bien des questions. La réponse nous a 
été donnée plus tard : ce jour là, des do-
minicains étaient aussi en visite à Ligugé 
et étaient au chœur à midi. L’après-midi, 
retour à la salle du matin pour une ren-

contre avec le Père André, ancien abbé 
du monastère Saint Benoît, au Burkina 
Faso. Il nous parla de la vie monastique, à 
l’intérieur de la vie consacrée. Ce qui fait 
la spécificité de la vie monastique, c’est la 
séparation avec le monde, et surtout la 
stabilité. Tous les religieux font trois vœux, 
chasteté, pauvreté et obéissance. Les 
bénédictins ont ajouté un quatrième vœu 
qui est le vœu de stabilité, c'est-à-dire le 
vœu de s’attacher à une communauté 
jusqu’à la mort. La vie monastique est 
rythmée par les temps de prière et de 
louange – sept dans la journée –, et le 
silence pour mieux écouter Dieu. 
La visite de l’abbaye s’est ensuite poursui-
vie avec les jardins, le cloître, et l’église 
paroissiale. Un temps libre pour du shop-
ping à la librairie du monastère et la visite 
du musée des émaux de Ligugé. 
Enfin, notre pèlerinage s’est achevé par la 
prière des vêpres avec les moines. Le 
retour vers la pluie de Montbron s’est dé-

roulé paisiblement, dans l’action de grâce 
pour cette riche journée au cœur de l’an-
née de la vie consacrée. 
   Père François 
 

Pèlerinage de doyenné à Ligugé 
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Nous avons vécu... 

« Je m'appelle Christelle, j'ai 31 ans et 
deux petits garçons dont le dernier à trois 
semaines.  
Nous habitons à Bourg-la-Reine dans les 
Hauts de Seine et mes parents habitent à 
Vouthon.  
A l'occasion du baptême de notre premier 
fils, j'ai moi-même souhaité m'y préparer. 
J'ai rejoint le groupe de catéchuménat de 
ma paroisse en septembre 2013, qui com-
prend une trentaine de catéchumènes se 
préparant au Baptême et à la Confirmation. 
Nous nous réunissons une fois par mois 

afin de discuter autour des fondements de 
la foi chrétienne et de partager la parole de 
Dieu. En parallèle, chaque catéchumène 
avance à son rythme dans son chemine-
ment avec son accompagnateur. En 2014, 
j'ai fait mon entrée en Église, puis en février 
2015, j'ai participé à l'appel décisif de l’évê-
que de Nanterre. C’était un moment excep-
tionnel, réunissant les 200 futurs baptisés 
du diocèse. Mgr Michel Aupetit s'est entre-
tenu avec chacun de nous. Ensuite, lors de 
la dernière veillée pascale, j'ai reçu le sa-
crement du baptême en l'église Saint-Gilles 

de Bourg-la-Reine. 
Nous étions cinq 
adultes à être bapti-
sés. Ce fut une cé-
rémonie inoubliable. 
Au moment de mon 
baptême, j'ai res-
senti un réel b ien-
être, une grande joie 
de rejoindre la famil-
le des chrétiens et d'aller vers Dieu. Je 
continue aujourd'hui sur le chemin de la 
Confirmation. Christelle" 

Pour la paroisse de Montbron, notre 3ème dimanche autrement était à Feuillade, le 19 avril. Le père Jean-Paul 
avait invité une jeune femme qui se prépare au mariage dans notre paroisse, et lui avait demandé de témoigner 
au cours de la messe en tant que nouvelle baptisée. Cette démarche, Christelle l’a renouvelée  pour la journée de 
l’alliance à Montbron. Elle a accepté de mettre par écrit ce témoignage. 

 

Chaque année après les célébra-
tions de la semaine sainte et du 
Triduum Pascal, le diocèse organi-
se souvent un pèlerinage dans un 
lieu porteur de spiritualité ou dans 
un sanctuaire, autour d’un thème 
précis. Cette année, du 25 au 27 
avril, en présence de notre évêque 
et d’une dizaine de prêtres, nous 
avons accompagné plus de 400 
jeunes à Saint Anne d’Auray dans 
le Morbihan  avec pour thème ‘Tu 
es de ma famille’. Le père Armand, 
Marie Cécile Pignon et Lucile Bar-
bosa accompagnaient une dizaine 
de jeunes de notre doyenné. Vous 
avez peut-être compris que le 
choix de notre thème prenait appui 
sur deux liens. Tout d’abord, l’Égli-
se célèbre une année de la famille 
et ensuite Sainte-Anne était la mè-
re de la vierge Marie et la ‘Mamy’ 
de Jésus. Le sanctuaire de Saint 
Anne d’Auray a pour vocation d’ac-
cueillir des rassemblements diocé-
sains voire nationaux de familles 
chrétiennes. 
Sûrs de cette conviction que nous 
formons grâce à notre baptême, la 

grande famille des enfants de 
Dieu, nous avons vécu des 
temps de célébrations et de 
partage d’une beauté et d’une 
joie remarquables. Les habi-
tants d’ailleurs de cette petite 
bourgade de 2000 âmes, nous 
ont, tout au long de notre sé-
jour, signifié que ce qui compte 
le plus ce n’est pas « qu’il fasse 
s olei l  entre  deux aver-
ses » (c’est ce qui se dit en 
Bretagne), c’est l’accueil et le 

sourire que nous réservons à ceux 
qui viennent de loin qui ensoleillent 
la vie, cette vie qui a éclaté au ma-
tin de Pâques et qui a procuré une 
grande joie aux femmes et aux 
disciples. Le Christ ressuscité, 
nous envoie à notre tour proclamé 
sa résurrection pour que la famille 
de Dieu s’agrandisse et accueille 
de nouveaux- nés.  Ce pèlerinage 
nous a permis de saisir que la fa-
mille est le lieu par excellence où 
nous pouvons nous épanouir cha-
cun avec son caractère et sa sensi-
bilité propres dans le respect et 
l’écoute pour une mise en commun 
des talents et pour le bien commun 
de tous. Ainsi à travers notre famil-
le humaine la gloire de Dieu notre 
Père se manifeste sous le regard 
tendre et maternel de la vierge 
Marie notre mère dans la Grâce 
par son fils Jésus Christ notre frère 
aîné qui nous donne  son Esprit 
d’amour afin que nous demeurions 
unis. 
                                 Père Armand 

  Pèlerinage des jeunes collégiens et lycéens du Diocèse  
d’Angoulême  à Saint-Anne d’Auray 

Journée à St Paul de Chazelles 
 
Cela fait maintenant 7 ans que notre vieille église re-
trouve pour une matinée sa fonction première : accueil-
lir en son sein les fidèles. Ce fut chose faite le 3 mai. 
Le matin à 9h30, Père Jean-Paul Hervouet nous a en-
traînés pour un curieux jeu d’esprit : « l’église et l’Égli-
se ». Nous avons à sa suite pris la mesure de l’église, 
bâtiment, et de son rôle indéniable dans le temps liturgi-
que. À la fin de la conférence, nous avons eu du mal à 
redescendre sur terre tant nous étions captivés. Peu de 
paroissiens ont assisté à cette première partie de la 
matinée. 
Les fidèles qui arrivaient pour assister à la messe ont 
eu le plaisir de voir la présidente de l’association des 
« Chats Huants » courir vers eux pour leur signaler l’hu-
midité du sol de dalles funéraires. Si cette humidité don-
nait au sol une brillance inégalée, elle n’en rendait pas 
moins le sol glissant. 
Les chants de la messe étaient accompagnés à la gui-
tare. 
Au cours du verre de l’amitié partagé, quelques jeunes 
de l’association Kri’gouille étaient présents pour parler 
de leur projet, avec trois panneaux composés de photos 
de l’école camerounaise qui a besoin d’aide, et mon-
trant les actions déjà menées pour récolter du matériel 
et des fonds, ainsi que leurs démarches à venir. 

Le DVD des églises de 
notre doyenné était aussi 
mis en valeur par une 
projection. 
Après le repas partagé, 
les présents ont eu le 
plaisir d’écouter Frédéric 
D. interpréter une sélec-
tion du répertoire de la 
chanson française. 
Le peu de participants à 
cet après-midi nous mè-
nera sans doute à repen-
ser le déroulement de la 
journée. 
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Prier avec Marie 
 
Montbron, le 15 avril 2015. Nous 
avons eu la joie sur le doyenné Tar-
doire et Bandiat d’accueillir le père 
Antoine-Marie Berthaud, dominicain, 
directeur du rosaire pour la région 
Aquitaine et responsable des frater-
nités mariales pour cette même ré-
gion. 
Le père Berthaud a émis le désir de 
voir se créer des lieux de rencontre 
dans nos églises, au rythme d’une fois par semaine, afin de 
prier la Vierge Marie, car elle est celle qui nous mène vers son 
fils. Elle a permis dans bien des lieux de sauvegarder la reli-
gion, chrétienne et de nous sauver de bien des désastres. Rap-
pelons-nous les demandes de la vierge à L’Île Bouchard… Au 
Japon, après une première vague de missionnaires, le christia-
nisme y a été  interdit. Chassant, tuant les prêtres, religieux, les 
chrétiens y ont été persécutés. Cependant la foi n’a pas dispa-
ru… Car des membres laïcs ont continué à baptiser et à prier… 
Ils priaient le chapelet… Et lorsque les missionnaires ont pu 
revenir, ils ont découvert toute une communauté de chrétiens, 

une communauté fervente qui chaque jour récitait le 
rosaire. Marie nous mène vers son fils. 
D’ailleurs dans les mystères, ex les mystères 
joyeux, on médite de l’Annonciation à l’épisode de 
Jésus au recouvrement. 
L’Évangile est bien présent. 
Saint Jean-Paul II avait insisté sur l’importance de la 
prière du rosaire : « le rosaire n’est pas une prière 
de supplication, mais une prière de contemplation. » 
Jésus est le centre de la prière du rosaire, dans 
chaque mystère, on parle et prie avec Jésus. Dans 
les différents conseils du, père Berthaud à ceux qui 

ne peuvent dire davantage : réciter au moins matin et soir, un 
Notre Père et un Je vous salue Marie. Mais on peut toujours 
réciter davantage. « Pour prier, il faut commencer par prier » 
Ainsi, s’habituer avec Marie, se laisser transformer intérieure-
ment par elle. Sa tâche maternelle est de nous conduire vers 
son fils. Le rosaire est comme une immense chaîne d’amour. 
La rencontre s’est terminée par un chapelet suivi de la messe. 
        
      A. Dambier 

 
 
 
 
 

 
Témoignage d’une laïque consacrée 
 
« Le terme officiel de ma vocation est 
« vierge consacrée ». L’expression est 
assez peu employée (même si certaines 
dans le monde la revendiquent) : on lui 
préfère celle de « laïque consacrée », 
tout en sachant qu’il existe plusieurs for-
mes de laïcat consacré. 
Dès les origines de l’Église, des hommes 
et des femmes se vouent à la prière et 
au service fraternel, dans le célibat pour 
le Royaume. Ils continuent toutefois à 
vivre dans leur famille et dans le milieu 
dans lequel ils exercent leurs activités 
qui n’ont rien de spécifique. Dans l’histoi-
re de l’Église, des femmes, ayant voué à 
Dieu leur virginité, sont très tôt consa-
crées. Après l’instauration du monachis-
me (début IVe s.), on trouve des vierges 
consacrées aussi bien menant une vie 
solitaire que vivant en communauté. A 
partir du VIIIe s., la consécration n’est 
conférée que dans des communautés 
monastiques. 1927 : décret « Sponsa 
christi » réserve la consécration aux mo-
niales cloîtrées. 31 mai 1970 : nouveau 
rituel de la consécration des vierges à 
laquelle sont désormais admises des 
« femmes vivant dans le monde ». 
Nous sommes consacrées par l’évêque 
car notre consécration nous relie à un 
diocèse particulier. La prière de consé-
cration est très belle. 
« Dieu toujours fidèle, sois sa fierté, sa 

joie et son amour : sois pour elle conso-
lation dans la peine, lumière dans le dou-
te, recours dans l’injustice ; dans l’épreu-
ve, sois sa patience, dans la pauvreté, sa 
richesse, dans la privation, sa nourriture, 
dans la maladie, sa guérison. En toi, 
qu’elle possède tout, puisque c’est toi  
qu’elle préfère à tout. » 
Lors de la consécration, l’évêque nous 
remet un anneau, signe de notre union 
avec le Christ. A l’image de l’Église, 
Épouse du Christ, nous témoignons de 
l’alliance d’amour de Dieu avec les hom-
mes. Nous recevons le livre de la prière 
de l’Église : l’une de nos missions princi-
pales est la prière, qu’elle soit interces-
sion ou louange. Il nous est aussi remis 
un cierge allumé, qui nous invite à veiller, 
à conserver la lumière de l’Évangile et à 
être prêtes à aller à la rencontre de l’É-
poux (cf évangile). 
On ne peut pas « préférer le Christ », 
comme le signifie la prière de consécra-
tion, sans être proche et essayer d’aimer 
le mieux possible ses frères en humani-
té. Parmi les laïques consacrées de 
France et de Navarre, on trouve une 
multitude de professions, d’engagements 
divers et variés, chrétiens ou non, selon 
le charisme de chacune. Chacune doit 
subvenir à ses besoins. Dans notre dio-
cèse, nous sommes 5, dont 4 travaillent 
pour le diocèse. Je ne sais pas s’il faut 
dire que nous sommes des « contre 
exemples » mais bon. En tout cas, ni 
l’une ni l’autre ne l’avons calculé. Martine 
est aumônier de prison, Danielle est se-
crétaire diocésaine, Hélène s’occupe de 
tous les aspects matériels concernant le 
P. Dagens et moi, je suis sa secrétaire. 
Mais il y a aussi Marie-Anne, qui vit au 

fond d’un petit village du Confolentais. 
Après avoir travaillé à Orléans, elle a 
reçu la consécration une fois qu’elle a 
été à la retraite et elle a rejoint une pro-
priété familiale, où aujourd’hui à plus de 
90 ans, elle vit quasiment en ermite. 
Il nous était demandé, en préparant notre 
témoignage, de dire en quoi notre voca-
tion nous ouvre au Seigneur, à l’Église et 
au monde. Pour moi, c’est un même 
mouvement : l’un et l’autre ouvrent au 3e 
et vice versa. Ma profession me situe 
« au cœur » de l’Église mais aussi au 
cœur du monde. Je ne peux que porter 
dans la prière ce que je reçois de l’Église 
et du monde, à travers plusieurs canaux. 
Ce que l’on reçoit peut être source de 
joie mais aussi de douleur. Finalement, 
la joie et la douleur montrent que l’on ne 
reste pas indifférent et dans ce cas, cela 
va aussi de pair avec l’amour. 
Dans sa lettre aux consacrés, le pape 
François nous invite à regarder le passé 
avec reconnaissance, à vivre le présent 
avec passion et à embrasser l’avenir 
avec espérance. Ce n’est pas toujours 
facile, pour chacun de nous, mais je pen-
se qu’au fond de moi, je vis ces trois 
dimensions, même s’il faut parfois 
« désensabler ». Je ne peux que rendre 
grâce pour le chemin que le Seigneur 
m’a permis de vivre jusqu’à maintenant. 
Le présent me passionne ! Quant à l’ave-
nir, pas « mon » avenir mais celui de 
l’Église : elle n’aura sans doute pas le 
même visage qu’aujourd’hui et qu’hier 
mais je ne peux qu’espérer qu’elle saura 
rendre l’amour du Christ vainqueur. » 
   
                        Catherine Joslet 
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                    Nous allons vivre... 
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M.C.R. 
Le rassemblement annuel des 3 doyennés pour le M.C.R. aura lieu le 
mardi 9 juin à la nouvelle salle des fêtes de Saint Laurent de Ceris. Voici 
le déroulement de la journée : 
 - accueil à partir de 9h30 
 - 10h00 : conférence du Père J.P. Hervouët sur le thème         
       « la joie de l’Évangile » (suite) du Pape François 
  - 11h15 : messe 
 - 12h30 : repas 
 - 15h00 : seconde partie de la conférence 
 - vers 17h00 fin de la journée 
 

Les inscriptions pour le repas (10€) se feront auprès de la  
responsable de chaque équipe et seront regroupées pour le 26 mai der-
nier délai par Françoise Hulin, 10 rue du Stade  
16270 Roumazières Loubert. Téléphone : 05.45.71.26.03. 
mail : francis.hulin@orange.fr  
 

Nous espérons votre présence à cette journée 

 

 

Vendredi 12 juin  
Solennité du Sacré-Cœur à 

Angoulême 
 

Avec la Communauté des Chanoines Réguliers 
de Saint Augustin 

 
 

17h30 : Adoration  
 

18h10 : Office des Vêpres 
 

18h30 : Messe 
 

19h15 : Apéritif dînatoire  

Synode romain sur la famille 
 
Notre doyenné participait à la réflexion commune menée dans 
notre diocèse. 
Voici quelques attentes exprimées lors de deux rencontres.  
 

 - Attentes concernant la préparation au mariage : on attend un 
encouragement pour continuer d’accueillir, d’accompagner, d’ini-
tier les jeunes en route vers le mariage. Les jeunes qui se prépa-
rent au mariage sont sensibles aux témoignages de couples d’â-
ges et de milieux divers. Pour initier il est important de prendre en 
considération les situations, les ombres et les lumières. 
 

 - Attentes concernant les familles recomposées : Aider à faire 
le point sur le passé, valoriser le positif, faciliter un itinéraire d’inté-
gration dans l’Église. 
 

Quelques convictions générales : Manifester de la bienveillance 
pour les familles chrétiennes -  Manifester de la miséricorde pour 
les blessés des familles - Développer l’intergénérationnel. 
                                                            
                                                Au nom des 2 groupes 
 

                                                     Père Jean-Paul  
 

 
 LE SAMEDI  20  JUIN   

de 9 h 30 à 16 h 30, 
 le SECOURS CATHOLIQUE  

organise à son local  
rue de l'Abbaye, à La Rochefoucauld 

  
Une vente de vêtements et linge au poids, 

BRADERIE de meubles, vaisselle, livres, luminaires, 
chaussures, télés, magnétoscopes, etc...... 

  
Venez nombreux et parlez-en autour de vous, Merci 

d'avance" 
  

OUVERTURE  le  4 ju illet le mat in et ensuite fermé jus-
qu'en Septembre. 

   

« Lectio         divina » 

  Avec le Père 
  Hugues 

 

Thème : 
A l’écoute de la 

Genèse  

Maison 
 paroissiale  
de Montbron 

 

09 juin 
 

à 20h30 
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NOS JOIES, NOS PEINES 

 

LA ROCHEFOUCAULD 
Baptêmes : 
- 05 avril : Julie et Clara Bas, Marillac. 
  Camille Dubromel, Angoulême. Jules 
  Fourmond-Boutand, La Suze sur Sarthe. 
  Maël Crémoux, La Rochefoucauld. 
- 19 avril : Damian Clotail-Thorinius, La  
   Rochefoucauld. 
- 26 avril : Nathan Fontanille, Agris. 
 

Obsèques : 
- 02 avril : Élise Saury, née Delage, 90 ans, 
  La Rochefoucauld. 
- 06 avril : Hélène d’Elloy, née d’Haucourt,  
  97 ans, Saint Projet. 
- 16 avril : Pierrette Boucherie, 83 ans,  
   Agris. 
- 18 avril : Claudette Poirot, née Balotte,  
   74 ans, La Rochefoucauld. 
- 20 avril : Marie-thérèse Martin, née  
  Contamine, 85 ans, La Rochefoucauld. 
- 28 avril : Gérard Sardin, 64 ans, La  
  Rochefoucauld. 

 
MONTBRON 

Baptêmes : 
 

- 05 avril : Gabin Delavaud, Montbron. 
- 12 avril : Nacim Zeffour, Montbron.  
  Jules Bellayer, Montbron.  
- 18 avril : Jade Le Mat, Montbron. 
- 02 mai : Maël Le Roux, Montbron. 
  Maelyn Le Roux, Montbron. 
 
Obsèques : 
- 22 avril : Francis Allamargot , 69 ans, 
  Vilhonneur. 
- 28 avril : Marcel Garot, 89 ans, Saint- 
  Sornin. 
- 05 mai : Paulette Bonnaud, née  
  Deshoulière, 68 ans, Écuras. 
- 09 mai : Léa Golfier, née Fort-Hardy,  
  88 ans, Saint Germain de Montbron. 
- 11 mai : Pierre Paillot, 92 ans, Orgedeuil. 
    
 
 

 
 

MONTEMBOEUF 
 

Baptêmes : 
- 3 mai : Anaëlle COLDEBŒUF. 
 
Mariages: Néant 
 
Obsèques : 
- 25 avril : Gilberte LAUMAILLÉ, 89 ans, à 
Montembœuf. 
- 25 avril : Henri ROBICHON, 92 ans, à 
Roussines. 
- 4 mai : Irène GOURSAUD, 87 ans, à 
Roussines. 

 

MONTBRON LA ROCHEFOUCAULD 

Nous allons vivre   

 - 02 juin  : 20h30 Conseil Pastoral 
 - 05 juin : 20h30 Réunion des parents des futurs petits baptisés 
 - 06 juin : 10h30 Catéchisme 
                 14h30 Réunion des parents des futurs petits baptisés 
 - 09 juin : Récollection du MCR à Saint Laurent de Ceris (horaire à préciser) 
 - 10 juin : Retraite préparatoire à la 1ère Communion 
                 20h30 Conseil de Doyenné à La Rochefoucauld 
 - 11 juin : 9h30 Conseil aux affaires économiques 
 - 12 juin : 9h15 Réunion de l’EAP 
                 11h00 Messe pour le Doyenné à La Rochefoucauld (Sacré Coeur) 
 - 15 juin : 14h30 Réunion de la FRAT 
 - 17 au 19 juin  Retraite préparatoire à la Profession de Foi 
 - 20 juin : 20h30 Veillée de la Profession de Foi 
 

 Tous les mardis à 20h30 : Groupe de prière à la Chapelle des Bienheureux La  
  Rochefoucauld. 
 
 
 

M.C.R. 
Notre année se termine le 9 juin à Saint Laurent 
de Ceris et nous recommencerons en Septembre. 
Le M.C.R. de Montbron remercie les donateurs 
pour les soins palliatifs, une somme de 160 euros 
a été récoltée à la vente de gâteaux et reversée à 
l’association.  
Bonnes vacances à tous et à Bientôt. 
 

                                                  Lucette Joubert 

Départ et merci chez les relais paroissiaux d’Yvrac 
 
Nous remercions Agnès Guillote pour son dévouement, sa 
présence toujours fidèle, sa belle voix qui a éclairé nos célé-
brations de son timbre mélodieux. Son départ pour sa Nor-
mandie natale nous donne un pincement au cœur…  
Merci Agnès.  

Messes  Dominicales  
 

- 05 juillet - 1er dimanche du mois  
 

   Samedi 04 juillet - Messe anticipée 
  18h30 : Montbron 

 

  Messe unique du dimanche 
 

  10h30 : messe à la Fontaine 
             Saint Pierre - Eymouthiers 



HORAIRES DES MESSES
Messes Dominicales  

 

 - 07 juin -  1er  dimanche du mois  
 Samedi  06 juin - messe anticipée 
   18h30 : Écuras  
 Messe du dimanche 
 Fête Dieu - Dimanche Saint Augustin 
      10h30 : Messe solennelle à Montbron  
          Procession du Saint Sacrement 
              (Voir encadré page intérieure) 
  

 

-  14 juin - 2ème dimanche du mois  
 Samedi 13 juin - messe anticipée 
   18h30 : Saint-Sornin 
 Messes du dimanche 
     9h30 : Marthon 
   11h00 : Chazelles et Montbron 
 

- 21 juin - 3ème dimanche du mois 
 Samedi 20 juin - messe anticipée 
   18h30 : Orgedeuil  
 

 Messes du dimanche 
     9h30 : Feuillade 
   11h00 : Chazelles et Montbron 
 

- 28 juin - 4ème dimanche du mois 
 Samedi 27 juin - messe anticipée 
   18h30 : Grassac - St Jean Baptiste 
 

 Messes du dimanche 
     9h30 : Saint-Sornin 
   11h00 : Montbron et Pranzac 

 

Messes en semaine  
 

 

Le lundi à 9h00 : messe et laudes à Mont-
bron.  Vêpres à 19h00. 
 

Tous les autres jours messe à 18h30. 
 
- Vouthon : samedi 06 juin à 11h00 
- Eymouthiers : samedi 13 juin à 11h00 
- Écuras : samedi 20 juin à 11h00 
- Mainzac : samedi 27 juin à 11h00 

MONTBRON 

RENDEZ-VOUS 

DOYENNÉ  

16 

LA ROCHEFOUCAULD 

HORAIRES DES MESSES 
 

Messes Dominicales  
 

- Sauvagnac : samedi 30 mai, 18h00 
- Massignac : samedi 13 juin à 18h00 
- Cherves Châtelars : dimanche 14 juin à 
9h30 
- Montembœuf : dimanches 31 mai 
(messe des malades), 14 juin et 28 juin à 
11h00 ; samedi 6 juin à 18h00 dimanche 
21 juin à 10h30 
 
 

Messe en semaine  
- Mardi 23 juin : 11h15 à la MARPA 
- Les mercredis à 18h00, et mardis et ven-
dredis à 11h00, à l’oratoire du presbytère 
(sauf exceptions). 

MONTEMBOEUF 

HORAIRES DES MESSES 
Messes Dominicales  

 

Samedi 06 juin 
 18h30 : La Rochefoucauld 
        (pas de messe à Marillac) 
Dimanche 07 juin 
 Fête Dieu en Doyenné 
   Messe solennelle à Montbron 
 

Samedi 13 juin 
 18h30 : Fleurignac 
Dimanche 14 juin 
   9h30 : Rivières 
 11h00 : La Rochefoucauld 
          (1ère Communion) 
 

Samedi 20 juin 
 18h30 : Bunzac 
Dimanche 21 juin  
   9h30 : Saint Projet 
 11h00 : La Rochefoucauld 
          (Profession de Foi) 
 

Samedi 27 juin 
 18h30 : Malleyrand 
Dimanche 28 juin 
   9h30 : Agris 
 11h00 : La Rochefoucauld 
 

Samedi 04 juillet 
 18h30 : Marillac 
Dimanche 05 juillet 
   9h30 : Rancogne 
 11h00 : La Rochefoucauld 

 

 

  

 

      Messes en semaine 
 

Lundi : pas de messe à ND de l’Assomption 
Mardi : 17h00 MAPA ou 17h30 : les Flots 
Mercredi : 18h00 ND Chapelle des Bien-
heureux sauf 3ème mercredi du mois : 
17h00 Chapelle de l’hôpital. 
Jeudi: 2ème du mois : 14h30 au long séjour. 
5ème jeudi : 18h00 ND de l’Assomption. 
Vendredi : 17h30 ND Chapelle des Bienheu-
reux Adoration et confessions . 18h00 Messe 
 

Se reporter à la feuille d’annonces  
hebdomadaire 

  
Vendredi 12 juin 2015 

 
Le Sacré Cœur de Jésus 

 
Messe de Doyenné 

 
11h00 : Notre Dame de l’Assomption 

 
à La Rochefoucauld 


